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Résumé  

Face à l’aggravation des crises environnementales et à leurs impacts particulièrement marqués en Afrique 
subsaharienne, l’éducation relative à l’environnement apparaît comme un levier essentiel du développement durable. 
Cet article analyse les enjeux, les fondements théoriques et les méthodologies pédagogiques de l’éducation 
environnementale, en mettant l’accent sur le contexte africain, notamment celui de la République démocratique du 
Congo. À partir d’une revue critique de la littérature et de cadres conceptuels internationaux, l’étude met en évidence 
les principes fondamentaux, les objectifs éducatifs et les approches pédagogiques innovantes, incluant les méthodes 
actives, participatives et contextualisées. Elle souligne la nécessité d’une éducation environnementale progressive, 
transformative et ancrée dans les réalités locales afin de renforcer la conscience citoyenne et de promouvoir une gestion 
durable des écosystèmes. 

Mots-clés : Éducation relative à l’environnement, développement durable, pédagogies innovantes, Afrique 
subsaharienne. 

Abstract  

In the context of worsening environmental crises and their severe impacts in Sub-Saharan Africa, environmental 
education has become a key lever for sustainable development. This article examines the challenges, theoretical 
foundations, and pedagogical methodologies of environmental education, with a particular focus on African contexts, 
especially the Democratic Republic of Congo. Based on a critical review of scientific literature and international 
conceptual frameworks, the study highlights core principles, educational objectives, and innovative pedagogical 
approaches, including active, participatory, and contextualized methods. It emphasizes the need for a progressive and 
transformative environmental education adapted to local realities in order to strengthen environmental citizenship and 
promote sustainable ecosystem management. 

Keywords: Environmental education, sustainable development, innovative pedagogies, Sub-Saharan Africa 

INTRODUCTION  

1.1. Contexte global et africain 

La transformation scientifique et industrielle de nos sociétés n'a pas seulement abouti à une complicité 
et une multiplicité de savoirs de plus en plus en décalage avec une inculture scientifique massive, elle a 
conduit également à une certaine remise en question du progrès scientifique. L'image de la science et du 
progrès n'est plus seulement indépendante, bienfaitrice ; elle est aussi irresponsable, politisée, dangereuse. 
Catastrophes industrielles, accidents nucléaires, explosions de la pollution hydrique, sonore et 
atmosphérique, etc. ont progressivement conforté cette perception (Granjou, 2003; Pestre, 2013; Salomon, 
2001). La crise mondiale actuelle dans l’environnement est très préoccupante tant pour la communauté 
locale, nationale qu’internationale en raison de ses impacts négatifs, parfois irréversibles sur la qualité et le 
cadre de vie des populations. Le vingtième siècle passé a été marqué par une modernité sans précédent. Le 
souci du bien-être social s’est transformé en une force catalyseur pour toutes les nations du monde à obtenir 
les mécanismes nécessaires en vue d’une meilleure productivité et une consommation suffisante en faveur 
de leurs peuples respectifs (Kutunga Nijikap, 2011 ; 2016). La sécurité alimentaire, le confort matériel, les 
exigences sécuritaires, l’industrialisation croissante des milieux urbains, notamment, la tendance au cumul 
matériel, le souci de l’exploration et de découvert de l’univers demeurent autant des préoccupations 
légitimes qui fascinent l’homme et les nations modernes (Cissokho, 2022; Diédhiou et al., 2022; Hornick, 
2021; Mamine et al., 2021; Mayulu, 2023).  
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Cependant, la réalisation de toutes ces aspirations est loin de s’obtenir sans heurt vis-à-vis des 
équilibres environnementaux. Le prix à payer, entre partie de l’action de l’homme sur milieu, s’avère 
multiple et lourd, surtout lorsque certains équilibres rompus sont devenus irréversibles. Ainsi, 
parallèlement aux avancées technologiques, la marche de l’homme sur la terre s’accompagne 
dangereusement des contradictions. On peut citer parmi ces contradictions, le réchauffement de la terre, la 
diminution de la couche d’ozone, la déforestation des régions tropicales, la pollution de l’atmosphère et des 
eaux, l’extinction de certaines espèces animales, la montée du niveau de la mer, les cyclones à répétition, les 
sécheresses et la désertification, les inondations, les érosions, l’insalubrité urbaine, etc (Bourque, 2000; 
Dupont, 2020; Labeyrie, 1984; Weber et al., 2013). 

Eu égard à ces défis, les problèmes environnementaux sont dorénavant de plus en plus au cœur des 
enjeux diplomatiques, politiques, économiques, sociales, sanitaires, écologiques, scientifiques que 
psychopédagogiques sur le plan planétaire. Plusieurs initiatives et forums sont organisés à l’échelle locale, 
nationale, sous-régionale que mondiale sur les différentes thématiques concernant les préoccupations 
saillantes de l’environnement. C’est le cas notamment de la Conférence des Parties, COP en sigle, une 
réunion annuelle offrant aux Etats signataires de la Convention-Cadre des Nations Unies sur le Changement 
Climatique (CCNUCC) l’occasion de signer les nouveaux accords destinés à aiguiller les politiques au niveau 
national et supranational sur la question de climat et de changement climatique (Chaloux & Simard, 2021; 
Cheutin et al., 2025; Dahan & Guillemot, 2015; Tsayem Demaze, 2023).  

Au niveau régional, l’environnement est une préoccupation fort récente de la part de plusieurs pays 
africains ou, d’ailleurs et de manière générale, il n’a concerné que la forme de protection des milieux naturels 
sans réellement être pris en compte dans les préoccupations de développement physique, humain et social. 
Mais par leur ampleur, leur urgence et leur complexité, les problèmes environnementaux sont aujourd’hui, 
partout, un défi majeur à relever (Fig, 1999; Mabogunje, 1995). Les problèmes saillants africains de 
l’environnement sont, au-delà des questions bien spécifiques, propres à chaque région géographique, des 
problèmes de gestion des eaux usées en milieu urbain, de pollution des eaux continentales, d’érosion des 
sites urbains, d’évacuation des déchets solides, de pollution sonore, d’alimentation en eau potable, de 
désertification, de déforestation, de déboisement… La caractéristique commune africaine est, pour la plupart 
de temps, l’ignorance de l’origine, des causes et des conséquences des problèmes environnementaux. Mais 
cette lacune est en train d’être prise en charge à partir des plans nationaux d’action pour l’environnement 
(PNAE), initiés presque partout à cet effet (Dorier-Apprill, 2002; Fairhead & Leach, 1994; Kestemont et al., 
2006; Vennetier, 1988).  

Devant la nécessité de sauvegarder le cadre et la qualité de vie de l’homme, en installant un juste 
équilibre entre l’homme et la nature pour permettre à l’un de s’épanouir, de jouir de la vie, d’accéder au 
bien-être et, à l’autre, de se conserver et de se perpétuer, l’éducation en matière d’environnement a été 
sollicitée, à travers toutes ces initiatives, pour jouer un rôle clé, en tant que stratégie psychopédagogique, en 
vue de la réalisation des changements nécessaires favorable à une gestion rationnelle, positive et durable de 
l’environnement. Dans la réalité scolaire africaine, les programmes d’éducation en environnement se 
contentent généralement de notions diversement éparses, ne donnant pas lieu à une vue d’ensemble 
homogène et totale, de notions purement théoriques qui ne forgent pas des caractères, de comportements et 
d’attitudes de responsabilité. Dans ce contexte, ce qu’il convient de mettre en œuvre, c’est un programme 
d’éducation en matière d’environnement progressif, permanent, adapté aux réalités locales, pratique par les 
problèmes et solutions qu’il propose, actif parce qu’alliant théorie et pratique et débouchant sur des 
manipulations et des expérimentations, fondé sur l’intégration de tous les aspects internes et structurels de 
l’environnement et privilégiant la méthode des centres d’intérêt (Bekhat et al., 2020; Gérard, 2009; 
Tsimisanda et al., 2024). 

C’est dans ce contexte que s’inscrivent le Plan Nation d’Action Environnementale (PNAE) élaboré en 
1994 par le Gouvernement, et d’autres initiatives semblables qui s’en sont suivies jusqu’à nos jours, en 
réplique à cette problématique, et qui permettent au pays d’intégrer les considérations environnementales 
dans le plan de développement socio-économique (Greening Development Planning, 2009). Il s’agit 
d’initiatives qui visent, entre autres, la maîtrise des pressions sur les milieux naturels et les écosystèmes 
urbains ; la protection et la valorisation de la biodiversité ; la participation de la population à la gestion des 
ressources naturelles. Ce souci sera aussi relayé, deux ans après, par le Plan d’Action Nationale pour 
l’Habitat, initié par le Ministère de Travaux Publics, Aménagement du Territoire, Urbanisme et Habitat à 
travers le Programme d’Investissement Prioritaire, le DSCP 1 et 2 ainsi que le PNSD de la RDC (Balagizi et 
al., 2013; Nsokimieno Eric et al., 2010; Sankiana Malankanga et al., 2019). La réalisation des objectifs 
écologiques repris dans toutes ces planifications ne peut être atteinte sans la mise en place d’une réflexion 
cohérente sur ce que devrait être une éducation environnementale. A partir du moment où il s’observe de 
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plus en plus au sein des communautés locales un faible niveau de conscience quant à la responsabilité 
citoyenne et l’engagement de tous sur les problèmes environnementaux, il va sans dire que des attitudes et 
comportements qui s’y développent ne répondent pas aux préoccupations de gestion rationnelle et 
responsables de cet environnement (Marleau, 2010; Martinez & Poydenot, 2009).  

Il y a là donc une nécessité urgente de promouvoir une éducation mésologique en faveur des citoyens 
en vue de leur faire acquérir un savoir, un savoir-faire et savoir-vivre susceptible de développer chez eux la 
capacité de participation et de collaboration active ainsi que les écogestes adaptés à chaque contexte pour 
une gestion rationnelle de leur environnement. Comme l’ont souligné Fortin-Debart, Girault (2009) ; Dillon 
& Teamey (2002) cette gestion environnementale ne peut se contenter des réalisations techniques, d’actes 
administratifs, d’instruments financiers et d’outils juridiques. Il faut aussi intégrer, en amont, le mode 
d’éducation des citoyens, pour les entrainer à des conduites plus positives, tant sur le plan individuel que 
sur le plan collectif.   

Dans l'un ou l'autre cas, les besoins en éducation mésologique s'avèrent une nécessité en vue de 
prévenir les conséquences malencontreuses des activités humaines et du progrès technologique. Au 
demeurant, celle-ci est un domaine particulièrement complexe puisqu'il réunit deux aspects, l'éducation et 
l'environnement, qui sont eux-mêmes complexes au plus haut degré (Martinand, 2008; Sauvé, 2009). Nous 
nous proposons d’aborder dans cet article les postulats théoriques se rapportant aux objectifs, aux principes 
fondamentaux, aux aspects méthodologiques, aux ressources didactiques nécessaires à cette éducation, dite 
aussi éducation mésologique ainsi que des mécanismes de son application dans le contexte scolaire. La 
question de l’information et de formation s’invite au centre d’intérêt en sciences du comportement pour 
l’efficacité une communication psychopédagogique environnementale (Lino Pungi & Judith Shidi, 2015). 

Comme déjà évoqué ci-dessus, les programmes scolaires en Afrique subsaharienne, notamment en 
République Démocratique du Congo, sont souvent fragmentés et ne répondent pas toujours aux besoins 
réels de sensibilisation et de formation des citoyens à une gestion durable de l'environnement. Cette 
fragmentation conduit à une faible conscience citoyenne et à un manque d'engagement dans la protection 
de l'environnement. Il est donc plus important de concevoir une éducation environnementale qui soit à la 
fois efficace, adaptée aux réalités locales et transformative, capable de modifier les comportements et les 
attitudes des individus et des communautés (Barroca-Paccard & Demers, 2021; Kimengele et al., 2025; Lange, 
2014). La question centrale qui se pose est : comment structurer une telle éducation pour qu'elle réponde aux 
enjeux spécifiques de l'Afrique subsaharienne et contribue à un développement durable ? 

1.3. Objectifs de l’article  

Cet article vise à clarifier les fondements théoriques de l’éducation relative à l’environnement en 
s’appuyant sur une revue critique de la littérature et des cadres conceptuels internationaux. Il s’agit de 
définir les principes fondamentaux, les objectifs et les méthodes pédagogiques adaptées à une gestion 
durable de l’environnement, en particulier dans le contexte africain. L’article propose également d’identifier 
les ressources didactiques essentielles et les stratégies d’intégration scolaire, en mettant l’accent sur les 
réalités locales et les initiatives existantes en République Démocratique du Congo (RDC). L’objectif est de 
fournir un cadre conceptuel robuste et des outils pratiques pour concevoir une éducation environnementale 
efficace, adaptée aux défis spécifiques de l’Afrique subsaharienne et capable de transformer les 
comportements et les attitudes des individus et des communautés. L’article s’adresse à un public 
académique, aux décideurs politiques et aux praticiens de l’éducation, en offrant des pistes claires pour 
l’amélioration des programmes éducatifs et la promotion d’une gestion durable de l’environnement. 

1.4. Cadre conceptuel 

L’éducation relative à l’environnement est définie comme un processus visant à susciter les aptitudes 
et les attitudes indispensables à une compréhension et une appréciation des relations réciproques entre 
l’homme, sa culture et son milieu biophysique (Unesco, 1970). Cette éducation conduit à la prise de décisions 
et à la formulation d’une déontologie au regard des questions que pose la qualité de l’environnement. Elle 
s’inscrit dans une perspective systémique, intégrant les dimensions écologiques, sociales, culturelles et 
politiques, et vise à former une population consciente et engagée dans la protection et la gestion durable de 
l’environnement (Charte de Belgrade, 1975). 

1.5. Méthodologie 

Cette étude adopte une approche théorique et propositionnelle, basée sur une analyse critique de la 
littérature internationale et africaine. Elle s’appuie sur des cadres conceptuels reconnus, tels que ceux de 
l’Unesco et du Programme des Nations Unies pour l’Environnement (PNUE), tout en les adaptant aux 
réalités spécifiques du contexte congolais et africain. L’originalité de cette étude réside dans son adaptation 
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pragmatique des cadres internationaux aux défis locaux, en proposant des méthodes pédagogiques 
innovantes et des ressources didactiques adaptées. 

1. POSTULATS THEORIQUES : FONDEMENTS ET PRINCIPES DE L’EDUCATION RELATIVE A 
L’ENVIRONNEMENT 

1.1. Les buts et objectifs  

L’éducation relative à l’environnement vise à former des citoyens conscients, compétents et engagés 
dans la gestion durable des écosystèmes (Schmieder, 1977; Sauvé, 1999). Elle a pour finalité de développer 
un savoir-agir qui permet aux individus de comprendre les enjeux environnementaux et d’adopter des 
comportements responsables. Les objectifs opérationnels, tels que définis par la Charte de Belgrade (1975), 
incluent la prise de conscience des enjeux environnementaux, l’acquisition de savoirs et de savoir-faire, le 
développement de comportements responsables, la capacité d’évaluation critique et la participation active 
à la protection de l’environnement. Ces objectifs visent à former une population capable de contribuer 
individuellement et collectivement à la résolution des problèmes environnementaux actuels et futurs. 

1.2. Les principes fondamentaux  

Pour l’Unesco et la littérature spécialisée, il y principes qui renferment les postulats philosophiques 
et théoriques sur lesquels viennent se greffer toutes les initiatives pédagogiques en matière de gestion 
efficace des sources naturelles (Tissier, B., 1998, pp 16-21). 

1.2.1. Principe d’interaction des écosystèmes 

L’environnement terrestre est un système complexe d’interactions multiples entre composantes 
physiques et biologiques, formant des écosystèmes interconnectés (Goffin, 1999). Ce principe souligne la 
nécessité d’une approche interdisciplinaire et systémique en éducation environnementale, intégrant les 
dimensions écologiques, sociales et culturelles. Cette approche permet de comprendre les interactions 
complexes entre les êtres vivants et leur milieu, et d’adopter des stratégies pédagogiques qui favorisent une 
gestion durable des ressources naturelles. 

1.2.2. Principe de recyclage des matériaux solides 

Les matériaux solides participent à un processus continuel de cyclage et de recyclage dans les 
écosystèmes, tandis que l’énergie se perd progressivement à chaque conversion (Sauvé, 1999). Ce principe 
met en lumière l’importance de la lutte contre la pollution et de la conservation des ressources naturelles. 
En éducation environnementale, il implique l’intégration des processus écologiques dans les programmes 
scolaires, pour sensibiliser les apprenants à la nécessité de préserver les cycles naturels et de réduire les 
impacts négatifs des activités humaines (Haguenauer, 1995; Sauvé et al., 2003; Venturini, 2021). 

1.2.3. Principe de capacité d'acceptation du nombre d'individus dans un écosystème 

Chaque écosystème possède une capacité limitée à supporter un nombre donné d’individus de chaque 
espèce, ce qui influence la dynamique des populations et la stabilité des systèmes écologiques (Goffin, 1999). 
Ce principe est crucial pour l’éducation environnementale, car il souligne l’importance de la modération et 
de la résilience dans les comportements humains. Il invite à une pédagogie qui enseigne la gestion durable 
des ressources et le respect des limites écologiques, pour éviter les déséquilibres irréversibles ((Barrau, 1975; 
Kousse, 2022; Lamarre, 2020).  

1.2.4. Principe de dépendance de l'espèce humaine aux écosystèmes terrestres 

L’homme est un acteur clé des écosystèmes, à la fois bénéficiaire et responsable de leur équilibre. Cette 
dépendance implique une responsabilité éthique et morale, car l’homme possède la capacité intellectuelle 
de comprendre et de modifier ses comportements pour préserver l’environnement (Jickling, 1992). 
L’éducation environnementale doit donc intégrer cette dimension éthique, en enseignant aux individus la 
nécessité de vivre en harmonie avec les processus écologiques et de respecter les limites des écosystèmes. 
Ce principe souligne l’importance de former des citoyens capables de prendre des décisions éclairées et 
d’adopter des comportements responsables vis-à-vis de l’environnement(Kousse, 2022; Sauvé et al., 2003; 
Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) & Konan, 2023). 

1.2.5. Principe de contrôle et sanction 

L’éducation relative à l’environnement doit intégrer des mécanismes de contrôle et de sanction pour 
réguler les comportements humains et assurer la conformité aux bonnes pratiques environnementales 
(Unesco, 1980). Ces mécanismes incluent des politiques publiques efficaces, des cadres juridiques et des 
systèmes de surveillance qui encouragent les comportements responsables et sanctionnent les pratiques 
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néfastes (Kousse, 2022). L’auto-régulation est également cruciale, car elle implique une prise de conscience 
individuelle et collective des impacts des actions humaines sur l’environnement, favorisant ainsi une gestion 
durable et responsable (Halley, 2005; Salles, 2009). 

1.3. Postulats pour une éducation transformative 

Une éducation environnementale efficace doit adopter une approche holistique, intégrant le savoir, le 
savoir-faire et le savoir-être, pour former des citoyens compétents et engagés (Stapp, 1977). Cette approche 
doit être adaptée aux réalités locales, qu’elles soient urbaines ou rurales, et doit prendre en compte les 
spécificités culturelles et sociales des chaque contexte (Boelen, 2021). L’éducation doit être un processus 
continu et progressif, permettant aux individus de développer des compétences et des attitudes positives 
tout au long de leur vie, favorisant ainsi une gestion durable et responsable de l’environnement(Philbertina 
et al., 2025). 

II. METHODOLOGIES PEDAGOGIQUES : APPROCHES ET SELECTION DES METHODES  

La réalisation des objectifs de l'éducation à l'environnement s'appuyant sur les principes ci - haut 
décrits permet à un individu ou à un groupe d'individus de percevoir autrement son milieu et cadre de vie. 
Pour y parvenir, les actions pédagogiques y afférentes doivent s'inscrire dans l'ensemble de perspectives 
méthodologiques appropriées. En effet, devant une même matière à dispenser aux mêmes apprenants, deux 
ou plusieurs enseignants peuvent envisager plusieurs approches méthodologiques. De différentes 
explications d'ordre psychologique, sociologique, culturel, économique, politique, physiologique, etc. 
pourront être nuancées pour justifier tel ou tel autre choix. 

Le choix des méthodes d'enseignement sous-entend un processus de sélection (qui choisit, comment 
et en fonction de quoi) dont le rôle est déterminant pour la manière effective d'appliquer une méthode avec 
des élèves (Wolsk, D., p.41, 1977). C'est pour cette raison que nous nous proposons de revenir, brièvement 
dans cette partie du chapitre, sur les options méthodologiques possibles en matière de l'éducation relative à 
l'environnement et aux processus de sélections méthodologiques tels que recommandés par l'Unesco et par 
la théorie des idiocosmognosies. 

2.1. Typologie des méthodes 

Parmi les multiples difficultés auxquelles se heurte toute description de la gamme des méthodes 
d'enseignement pouvant servir pour traiter de l’environnement, on cite généralement la mise en place d'un 
système de classification des méthodes. Le système de classification admis de nos jours par l'UNESCO est 
celui proposé par Wolsk, D. (op. cit. p.42). En effet, l'auteur a énuméré les axes ou limites de variation qui se 
présentent pour le choix d'une méthode d’instruction, indépendamment de contenu de l’enseignement. 
Nous présentons brièvement à ce sujet quelques possibilités méthodologiques selon Wolsk. 

2.1.1. Méthodes actives vs passives 

Les approches pédagogiques en éducation environnementale se distinguent par leur degré 
d'implication des apprenants. Les méthodes actives, fondées sur l'expérimentation et les études de terrain 
(comme l'analyse des phénomènes d'érosion ou d'inondations), favorisent un engagement profond des 
apprenants en les plaçant au cœur du processus d'apprentissage (Sterling, 2010). Ces méthodes, bien que 
exigeantes en termes de ressources matérielles et logistiques, permettent une meilleure assimilation des 
concepts grâce à l'immersion dans des situations réelles. Elles développent des compétences pratiques et 
une compréhension contextuelle des enjeux environnementaux, comme le démontrent les travaux de Wals 
et al. (2014) sur l'apprentissage par l'action. 

À l'inverse, les méthodes passives, telles que les exposés théoriques, présentent l'avantage de la 
simplicité et de la facilité de mise en œuvre, notamment dans des contextes où les moyens sont limités. 
Cependant, leur efficacité reste limitée en termes de rétention des connaissances et d'application pratique, 
comme le soulignent les recherches de Tilbury et Wortman (2008) sur l'efficacité des approches 
pédagogiques en éducation au développement durable. Ces méthodes, bien qu'utiles pour transmettre des 
informations de base, peinent à susciter l'engagement et la réflexion critique nécessaires à une éducation 
environnementale transformative. Une combinaison équilibrée des deux approches, adaptée aux objectifs 
pédagogiques et aux contraintes contextuelles, semble donc essentielle pour optimiser l'impact éducatif 
(Jeziorski & Therriault, 2022; Rodriguez Becerra et al., 2024). 

2.1.2. Méthodes descriptives vs analytiques 

Les approches descriptives en éducation environnementale se concentrent sur l'observation et la 
description des phénomènes naturels, offrant une base factuelle essentielle à la compréhension des enjeux 
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écologiques. Cependant, leur portée reste limitée lorsqu'elles ne sont pas complétées par une dimension 
analytique. Les méthodes analytiques, en revanche, poussent les apprenants à examiner les causes profondes 
et les conséquences des problèmes environnementaux, comme la déforestation ou la pollution (Stern et al., 
2014). Cette approche favorise le développement de la pensée critique, permettant aux apprenants de 
comprendre les dynamiques complexes des écosystèmes et d'évaluer les impacts des activités humaines 
(Wals & Corcoran, 2012). En identifiant les relations de causalité et les interdépendances, les apprenants 
acquièrent une compréhension plus approfondie et sont mieux préparés à proposer des solutions durables 
(Barthes, 2022; Diemer, 2014, 2020; Thésée & Carr, 2008). 

2.1.3. Méthodes d’information vs expérience vécue 

Les méthodes fondées sur l'information, telles que les documentaires ou les lectures, jouent un rôle 
important dans la transmission des connaissances théoriques. Elles permettent d'aborder des concepts 
complexes de manière accessible et structurée (Bonnett, 2013). Cependant, leur efficacité est renforcée 
lorsqu'elles sont combinées avec des expériences vécues, telles que les projets concrets ou les sorties 
pédagogiques. Ces dernières offrent un ancrage dans le réel, rendant les concepts abstraits plus tangibles et 
significatifs (Ardoin et al., 2018). Par exemple, une étude de terrain sur la gestion des déchets ou un projet 
de reforestation permet aux apprenants de voir directement les enjeux et les solutions possibles, renforçant 
ainsi leur engagement et leur capacité à appliquer les connaissances acquises dans des contextes réels 
(Artaud, 2009; Chartier, 1998; Dietrich & Weppe, 2011). Cette complémentarité entre information et 
expérience vécue optimise l'apprentissage en reliant la théorie à la pratique (Dietrich & Weppe, 2011). 

2.1.4. Communication unilatérale vs réciproque en éducation environnementale 

Les méthodes de communication en éducation environnementale se distinguent par leur degré 
d’interaction entre enseignants et apprenants. La communication unilatérale, typiquement illustrée par les 
cours magistraux, repose sur une transmission verticale des connaissances, où l’enseignant joue un rôle 
central de diffuseur d’informations (Hmelo-Silver et al., 2013). Bien que cette approche puisse être efficace 
pour transmettre des contenus théoriques de manière structurée, elle présente des limites significatives en 
termes d’engagement et de rétention des connaissances (Berthaud & Duguet, 2022; Irakoze, 2024). Les 
recherches de Prince (2004) soulignent que les méthodes passives, comme les exposés magistraux, tendent à 
générer une participation minimale des apprenants, limitant ainsi le développement de compétences 
critiques et réflexives. 

À l’inverse, la communication réciproque, fondée sur des échanges interactifs tels que les débats et les 
travaux de groupe, favorise une dynamique d’apprentissage plus collaborative et participative. Cette 
approche, largement soutenue par les travaux de Johnson et al. (2014) sur l’apprentissage coopératif, permet 
non seulement d’améliorer la compréhension des enjeux environnementaux, mais aussi de renforcer les 
compétences sociales des apprenants. En encourageant la discussion, le partage d’idées et la résolution 
collective de problèmes, les méthodes réciproques stimulent la pensée critique et l’appropriation active des 
savoirs (Dillenschneider & Lattuca, 2019). Par exemple, des études de cas discutées en groupe ou des 
simulations de négociations environnementales permettent aux apprenants de développer des capacités 
d’analyse, de synthèse et de plaidoyer, essentielles pour une citoyenneté écologique engagée. Ainsi, 
l’intégration de ces méthodes interactives dans les curricula d’éducation environnementale apparaît comme 
une stratégie pédagogique clé pour former des acteurs capables de contribuer activement à la durabilité 
(Fortin-Debart & Girault, 2007; Guité, 2024). 

2.1.5. Approche pédagogique de la classe inversée 

La classe inversée (flipped classroom) émerge comme une stratégie pédagogique innovante pour 
l'enseignement des enjeux environnementaux, en inversant les phases traditionnelles d'apprentissage 
(Bergmann & Sams, 2012). Dans ce modèle, les apprenants accèdent aux contenus théoriques (vidéos, 
lectures, podcasts) en amont des séances, libérant ainsi le temps en classe pour des activités pratiques, des 
débats et des projets collaboratifs (Hamdan et al., 2013). Cette approche s'avère particulièrement pertinente 
pour l'éducation environnementale, où la compréhension des concepts (comme les cycles biogéochimiques 
ou les politiques climatiques) peut être approfondie par des applications concrètes en présentiel. Une étude 
de Bishop et Verleger (2013) montre que cette méthode améliore significativement l'engagement des 
étudiants et leur capacité à appliquer les connaissances à des problèmes réels, avec une augmentation de 25 
% des résultats dans les évaluations pratiques. 

L'efficacité de la classe inversée réside dans son potentiel à favoriser l'apprentissage actif et la pensée 
critique. Par exemple, après avoir visionné des capsules vidéo sur la déforestation en RDC, les élèves 
peuvent consacrer le temps en classe à analyser des études de cas locales, à concevoir des solutions durables 
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ou à simuler des négociations environnementales (Talbert, 2017). Cette pédagogie permet également une 
différenciation plus aisée, les enseignants pouvant adapter leur accompagnement aux besoins spécifiques 
des apprenants (O'Flaherty & Phillips, 2015). Dans le contexte africain, où l'accès aux technologies peut 
varier, des adaptations hybrides combinant supports numériques et ressources papier ont démontré leur 
faisabilité (Butler et al., 2014). Une méta-analyse de Lo et Hew (2017) souligne que cette approche est 
particulièrement efficace pour développer les compétences du 21e siècle (collaboration, créativité, résolution 
de problèmes), essentielles pour former des citoyens capables de relever les défis environnementaux. 

Pour maximiser son impact en éducation environnementale, la classe inversée doit s'inscrire dans une 
stratégie pédagogique globale et cohérente. Tout d'abord, les contenus pré-classe doivent être conçus pour 
être à la fois accessibles et pertinents par rapport aux réalités locales, en combinant supports numériques et 
ressources alternatives (imprimées, audio) pour garantir une inclusion équitable (Zainuddin & Halili, 2016). 
Ensuite, les activités en présentiel doivent privilégier l'application concrète des connaissances à travers des 
projets collaboratifs, des études de cas ou des débats, favorisant ainsi une approche active et réflexive des 
enjeux environnementaux. Un accompagnement personnalisé est également essentiel, particulièrement pour 
les apprenants confrontés à des difficultés d'accès aux ressources numériques, afin de garantir que tous 
puissent bénéficier pleinement de cette méthode. Enfin, une évaluation formative continue permet d'ajuster 
les apprentissages en temps réel et de renforcer la compréhension des concepts clés(Guilbault & Viau-Guay, 
2017; Mazur et al., 2015; Sims & Desmarais, 2023). 

Cette approche pédagogique s'aligne parfaitement avec les principes fondamentaux de l'éducation 
environnementale, en mettant l'accent sur l'action concrète, la participation active des apprenants et le lien 
indissociable entre théorie et pratique. Elle répond ainsi aux défis contemporains des systèmes éducatifs, 
notamment en Afrique subsaharienne, où elle offre une solution flexible et adaptative pour former des 
citoyens engagés et compétents face aux enjeux de durabilité(Marcote & Suárez, 2006; Philbertina et al., 
2025). 

2.2. Critères de sélection des méthodes en éducation environnementale 

Le choix des méthodes pédagogiques en éducation environnementale doit reposer sur une analyse 
multidimensionnelle intégrant plusieurs facteurs clés. Parmi ceux-ci, le niveau scolaire des apprenants 
constitue un élément déterminant, car les approches adaptées à des enfants du primaire diffèrent 
significativement de celles destinées à des étudiants du supérieur (Stevenson et al., 2013). Les ressources 
disponibles qu’elles soient matérielles, humaines ou financières influencent également la faisabilité des 
méthodes retenues. Par ailleurs, les objectifs spécifiques de l’enseignement (sensibilisation, acquisition de 
compétences techniques, développement de comportements écoresponsables) ainsi que la motivation des 
apprenants doivent être pris en compte pour maximiser l’efficacité pédagogique (Reid et al., 2019). Une 
méthode active comme l’apprentissage par projet, bien que très efficace pour développer des compétences 
pratiques, peut s’avérer difficile à mettre en œuvre dans des contextes où les moyens sont limités, tandis 
qu’une approche hybride combinant théorie et pratique pourrait offrir un équilibre optimal (Mailloux et al., 
2025). 

Le processus décisionnel relatif au choix des méthodes s’articule à deux niveaux complémentaires. 
Au niveau national, les cadres généraux, souvent définis par les ministères de l’Éducation ou des organismes 
internationaux comme l’UNESCO, fournissent des orientations stratégiques pour l’intégration de 
l’éducation environnementale dans les curricula (UNESCO, 2020). Cependant, c’est au niveau local que 
s’opère l’adaptation concrète de ces méthodes, où les enseignants jouent un rôle central en ajustant les 
approches en fonction des réalités de leur classe et de leur environnement (Sterling et al., 2018). Cette 
décentralisation permet une meilleure adéquation entre les besoins des apprenants et les pratiques 
pédagogiques, comme le souligne la théorie de l’adaptation contextuelle en éducation (Darling-Hammond 
et al., 2017). 

Malgré ces avantages, plusieurs obstacles persistent. Les résistances institutionnelles, souvent liées à 
des structures éducatives rigides ou à une priorité accordée aux disciplines académiques traditionnelles, 
peuvent freiner l’adoption de méthodes innovantes (Kalsoom & Khanam, 2017). Par ailleurs, le manque de 
formation des enseignants en pédagogies environnementales constitue un défi majeur. Comme le révèlent 
les études de Ferreira et al. (2019), de nombreux enseignants se sentent mal préparés à mettre en œuvre des 
approches actives ou interdisciplinaires, faute de formation initiale ou continue adaptée. Pour surmonter ces 
obstacles, il est essentiel de renforcer les programmes de formation des enseignants et de promouvoir une 
culture institutionnelle favorable à l’innovation pédagogique, notamment par le biais de partenariats avec 
des acteurs locaux et des organisations spécialisées en éducation au développement durable. 
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2.3. Idiocosmognosies : Approche comportementale 

L’éducation environnementale gagne en efficacité lorsqu’elle intègre une dimension 
comportementale fondée sur le concept d’idiocosmognosies, qui désigne les représentations individuelles et 
collectives de l’environnement (Ngub’Usim Mpey-Nka, 2010). Cette approche s’inspire des principes du 
conditionnement opérant et vise à modifier durablement les comportements par deux mécanismes 
complémentaires : le renforcement positif et la réduction des comportements néfastes. Le renforcement 
positif, appliqué à la valorisation des écogestes (tri des déchets, économie d’énergie, protection de la 
biodiversité), permet d’ancrer des pratiques vertueuses en associant ces actions à des feedbacks immédiats 
et tangibles, tels que des récompenses symboliques ou une reconnaissance sociale (Skinner, 2011, rééd. ; 
Geller, 2019). Des études récentes en psychologie environnementale démontrent que cette stratégie 
augmente significativement l’adoption de comportements pro-environnementaux, notamment lorsque les 
renforçateurs sont alignés sur les valeurs et les normes culturelles des apprenants (Steg & Vlek, 2009). 

Parallèlement, la réduction des comportements négatifs repose sur des stratégies de désapprentissage, 
visant à remplacer les habitudes dommageables pour l’environnement (gaspi alimentaire, surexploitation 
des ressources, pollution) par des alternatives durables. Cette approche s’appuie sur des techniques 
cognitivo-comportementales, comme la prise de conscience des impacts ou la restructuration des croyances, 
pour déconstruire les schèmes mentaux nuisibles (Osbaldiston, 2010). Par exemple, des programmes 
éducatifs combinant informations chiffrées sur les conséquences de la déforestation et ateliers pratiques de 
reforestation ont montré une diminution de 30 % des comportements à risque chez les participants, comme 
le révèle une méta-analyse de Klöckner (2013). L’efficacité de cette méthode réside dans sa capacité à agir 
simultanément sur les connaissances, les attitudes et les comportements, en s’appuyant sur des leviers 
motivationnels intrinsèques (autonomie, sentiment d’efficacité) et extrinsèques (normes sociales, incitations 
matérielles). 

Cette double approche renforcement des pratiques vertueuses et atténuation des pratiques nuisibles 
s’avère particulièrement pertinente dans les contextes où les normes environnementales sont encore 
émergentes. Elle permet non seulement de corriger des comportements individuels, mais aussi de favoriser 
l’émergence d’une culture collective de la durabilité, comme le soulignent les travaux de Bamberg et Möser 
(2007) sur les changements comportementaux en matière de mobilité et de consommation. Pour maximiser 
son impact, cette méthode doit être intégrée dans des dispositifs pédagogiques participatifs et réflexifs, où 
les apprenants sont actifs dans l’identification des problèmes et la co-construction de solutions (Wals et al., 
2017). Une telle démarche renforce l’auto-efficacité perçue (Bandura, 2012) et favorise l’appropriation 
durable des principes de gestion environnementale. 

III. RESSOURCES DIDACTIQUES : OUTILS POUR UNE EDUCATION EFFICACE 

La classification de base des ressources didactiques de l'éducation relative à l'environnement 
comprend deux volets. Il y a d'abord les ressources matérielles parmi lesquelles une place de choix revient 
vraisemblablement aux publications et divers apports. Il y a ensuite les ressources humaines, depuis les 
théoriciens et les spécialistes de la conception et de la consultation jusqu'aux praticiens tant professionnels 
que bénévoles de l’éducation, en passant par les élèves de tous âges, qu'il s'agit d'initier à l’environnement. 
Certains de ces moyens d'instructions sont destinés à l'enseignement de type traditionnel ; d’autres, souvent 
moins conventionnels et plus novateurs à l'éducation et aux activités de caractère extrascolaire. Bon nombre 
peuvent servir dans l'un et l'autre cas (Bekhat et al., 2020; Gérard, 2009).  

3.1. Manuels d'instruction et livres du maître 

Les manuels scolaires restent un pilier de l’éducation environnementale, à condition qu’ils soient 
conçus pour répondre aux défis contemporains de durabilité. Une intégration transversale des thèmes 
environnementaux dans des disciplines telles que la biologie, la géographie ou les sciences sociales permet 
de sensibiliser les apprenants sans alourdir les programmes (Sauvé et al., 2016). Par exemple, des modules 
spécialisés sur la gestion des déchets urbains, comme ceux développés pour le contexte de Kinshasa, 
illustrent comment les enjeux locaux peuvent être abordés de manière concrète et contextualisée (Ministère 
de l’Environnement, RDC, 2018). Ces supports, lorsqu’ils sont bien structurés, offrent une base théorique 
solide tout en favorisant des liens avec des problématiques réelles, ce qui renforce leur pertinence 
pédagogique (Tytler et al., 2013). Une étude de Mebratu (2012) souligne que les manuels intégrant des études 
de cas locales augmentent significativement l’engagement des élèves, car ils rendent les concepts abstraits 
plus accessibles et applicables. 

Les livres du maître, quant à eux, jouent un rôle clé dans la mise en œuvre d’une pédagogie active et 
participative. Ils fournissent aux enseignants des outils méthodologiques pour animer des séances 
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interactives, telles que des activités de groupe, des débats ou des projets concrets (UNESCO, 2015). Ces 
ressources ne se limitent pas à la transmission de connaissances : elles proposent des stratégies 
d’enseignement adaptées, comme des fiches d’activités, des protocoles expérimentaux ou des grilles 
d’évaluation, qui facilitent l’adoption de méthodes innovantes (Dillon et al., 2016). Par exemple, des guides 
pédagogiques centrés sur des problématiques locales (pollution de l’air, déforestation) permettent aux 
enseignants de structurer leurs cours de manière à stimuler la réflexion critique et l’action collective. Selon 
une recherche de Reid et Nikel (2008), les enseignants utilisant des livres du maître conçus pour une 
approche participative obtiennent de meilleurs résultats en termes de compréhension des enjeux 
environnementaux et de développement de compétences pratiques chez leurs élèves. Ainsi, ces supports 
traditionnels, lorsqu’ils sont actualisés et adaptés aux réalités locales, demeurent des outils indispensables 
pour une éducation environnementale efficace et ancrée dans le terrain. 

3.2. Supports innovants 

3.2.1. Auxiliaires visuels et audio-visuels 

Les supports visuels et audio-visuels constituent des outils pédagogiques puissants pour rendre les 
enjeux environnementaux plus accessibles et mémorables. Les films documentaires, par exemple, 
permettent de visualiser des phénomènes complexes comme le changement climatique ou la déforestation, 
tout en suscitant une émotion propice à l’engagement (Shepardson et al., 2011). Dans le contexte congolais, 
où l’accès aux ressources écrites peut être limité, des formats alternatifs comme les maquettes interactives 
ou le théâtre populaire se révèlent particulièrement efficaces. Ces derniers, en s’appuyant sur des récits 
locaux et des mises en scène participatives, facilitent la transmission de messages clés tout en respectant les 
spécificités culturelles (Makasa, 2019). Une étude de Chawla et Cushing (2007) montre que les approches 
artistiques et visuelles augmentent la rétention des connaissances de près de 40 %, notamment chez les 
publics peu alphabétisés. De plus, ces outils stimulent la réflexion collective et le débat, essentiels pour une 
éducation environnementale transformative. 

3.2.2. Jeux éducatifs et simulations 

Les jeux éducatifs, notamment les simulations de gestion d’écosystèmes ou les jeux de rôle sur les 
conflits environnementaux, offrent une approche ludique et immersive pour aborder des problématiques 
complexes. Par exemple, des jeux simulant la gestion des ressources naturelles permettent aux apprenants 
d’expérimenter les conséquences de leurs choix et de développer des compétences en résolution de 
problèmes (Barab et al., 2010). Les travaux de Klopfer (2008) démontrent que ces méthodes favorisent non 
seulement l’acquisition de connaissances, mais aussi le développement de compétences collaboratives et de 
pensée systémique. En Afrique subsaharienne, des initiatives comme "Eco-Challenge", un jeu de plateau sur 
la gestion durable des forêts, ont prouvé leur efficacité pour sensibiliser les jeunes aux enjeux de la 
biodiversité (UNEP, 2017). Ces outils, en plaçant les apprenants dans des situations réalistes, renforcent leur 
capacité à analyser les interdépendances entre actions humaines et équilibres écologiques. 

3.2.3. Rôle des mass médias 

Les mass médias, notamment la radio et la télévision, jouent un rôle clé dans la diffusion de messages 
éducatifs à grande échelle. Les campagnes radiophoniques, largement accessibles en milieu rural, 
permettent de toucher des publics variés avec des contenus adaptés aux réalités locales (Myers et al., 2012). 
De même, les émissions télévisées éducatives, lorsqu’elles intègrent des formats interactifs (débats, 
reportages participatifs), renforcent la sensibilisation et l’adoption de comportements durables (Tacchi & 
Slater, 2013). En RDC, des programmes comme "Environnement et Nous" ont contribué à une meilleure 
compréhension des enjeux environnementaux grâce à des formats engageants combinant informations 
scientifiques et témoignages communautaires. Ces médias, en complément des approches scolaires, 
élargissent l’impact de l’éducation environnementale au-delà des salles de classe, tout en favorisant un 
dialogue social autour des défis écologiques. 

3.3. Ressources non conventionnelles 

3.3.1. Folklore et arts 

Les expressions artistiques et culturelles traditionnelles constituent des leviers puissants pour 
sensibiliser aux enjeux environnementaux, particulièrement dans les contextes où les publics sont peu 
alphabétisés ou éloignés des systèmes éducatifs formels. Les chants, contes et dessins, profondément ancrés 
dans les cultures locales, permettent de transmettre des messages complexes de manière accessible et 
mémorable (Vaughan, 2017). En Afrique subsaharienne, des initiatives comme les "contes écologiques" au 
Sénégal ou les chants de sensibilisation en RDC ont démontré leur efficacité pour aborder des thèmes tels 
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que la protection des forêts ou la gestion de l’eau (Diagne, 2018). Ces approches s’appuient sur des narrations 
symboliques qui facilitent la compréhension des interdépendances entre l’homme et la nature, tout en 
renforçant l’identité culturelle (Cajete, 2015). Une étude de Makaula (2020) révèle que l’utilisation de 
métaphores et de récits traditionnels augmente de 35 % la rétention des messages environnementaux chez 
les publics ruraux, comparativement aux méthodes conventionnelles. De plus, ces supports favorisent une 
participation communautaire, essentielle pour une éducation environnementale transformative, en 
impliquant les aînés et les gardiens des savoirs locaux dans le processus pédagogique (Daniel & Villemagne, 
2021; Fairhead & Leach, 1994; Institute of Development Studies et al., 2023; Morel, 2013, 2022). 

3.3.2. Technologies numériques : opportunités et défis 

Les technologies numériques, bien que leur accès reste inégal en Afrique, offrent des perspectives 
innovantes pour élargir la portée de l’éducation environnementale. Les plateformes en ligne et les MOOCs 
(Massive Open Online Courses) permettent de diffuser des contenus éducatifs à grande échelle, comme le 
démontrent des initiatives telles que "African Environmental Education" ou "Coursera for Sustainability" 
(Castillo et al., 2021). Ces outils numériques, lorsqu’ils sont conçus pour être accessibles hors ligne ou via 
des dispositifs mobiles, peuvent atteindre des publics variés, y compris dans les zones reculées (West & 
Chew, 2014). Par exemple, des applications mobiles comme "iNaturalist" ou "EcoChallenge" combinent 
apprentissage interactif et engagement citoyen, en permettant aux utilisateurs de documenter la biodiversité 
locale ou de participer à des défis écologiques (Bonney et al., 2014). Cependant, leur déploiement doit être 
accompagné de stratégies pour surmonter la fracture numérique, comme la formation des enseignants et 
des médiateurs locaux, ou le développement de contenus low-tech adaptés aux contraintes techniques 
(Isaacs, 2012). Une méta-analyse de Zhu et al. (2016) souligne que l’efficacité de ces outils repose sur leur 
intégration dans des approches hybrides, combinant numérique et présentiel, pour garantir une inclusion 
équitable. 

Ces ressources non conventionnelles, en complément des méthodes traditionnelles, enrichissent 
l’arsenal pédagogique de l’éducation environnementale. Elles permettent de toucher des publics diversifiés, 
de renforcer l’engagement et de créer des ponts entre savoirs locaux et connaissances scientifiques, essentiels 
pour une gestion durable des écosystèmes. Leur utilisation stratégique peut ainsi contribuer à une éducation 
plus inclusive, participative et ancrée dans les réalités locales (Bédouret et al., 2018; Vasseur, 2020). 

IV. INTEGRATION SCOLAIRE : STRATEGIES ET DEFIS 

L'intégration de l'éducation environnementale dans les systèmes scolaires peut suivre plusieurs 
modèles, chacun présentant des avantages spécifiques selon les contextes éducatifs et les objectifs 
pédagogiques. L'approche disciplinaire, la plus répandue, consiste à intégrer les thèmes environnementaux 
dans des matières existantes telles que la géographie, les sciences de la vie et de la terre, ou les sciences 
sociales (Sauvé et al., 2020). Cette méthode présente l'avantage de s'inscrire dans des programmes déjà 
établis, sans nécessiter de réforme structurelle majeure. En République Démocratique du Congo, le 
Programme d'Éducation pour la Santé et l'Environnement (PESE) illustre cette approche, où les enjeux 
environnementaux sont abordés de manière systématique dans les curricula du primaire (Ministère de 
l'Éducation Nationale, RDC, 2019). Une étude de Stevenson et al. (2013) montre que cette intégration 
disciplinaire permet une progression cohérente des apprentissages, tout en renforçant les liens entre les 
concepts scientifiques et les réalités locales. Cependant, son efficacité dépend largement de la formation des 
enseignants et de la disponibilité de ressources pédagogiques adaptées. 

Une alternative plus holistique est représentée par l'approche transversale, où les questions 
environnementales sont traitées de manière interdisciplinaire, traversant plusieurs matières (UNESCO, 
2020). Cette stratégie favorise une compréhension systémique des enjeux écologiques en montrant leurs 
intersections avec les dimensions sociales, économiques et culturelles. Les projets interdisciplinaires, comme 
ceux mis en œuvre dans certaines écoles africaines, permettent aux élèves d'aborder des problématiques 
complexes (comme le changement climatique ou la gestion des déchets) sous différents angles (Dillon, 2016). 
Par exemple, un projet sur la déforestation peut combiner des perspectives scientifiques (biologie), 
géographiques (aménagement du territoire), économiques (développement durable) et éthiques 
(responsabilité citoyenne). Cette approche développe chez les apprenants des compétences en pensée 
critique et en résolution de problèmes, comme le démontrent les travaux de Wals et al. (2014) sur l'éducation 
au développement durable. 

Enfin, le modèle du cours dédié, où l'éducation environnementale constitue une matière à part entière, 
offre l'avantage d'une approche approfondie et spécialisée. Dans le système éducatif congolais, cette option 
se retrouve notamment dans les filières scientifiques du secondaire, où des modules spécifiques d'écologie 
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ou de gestion des ressources naturelles sont proposés (Curnier, 2017; Girault & Sauve, 2008; Kimengele et 
al., 2025; Zhanbao, 2004). Bien que cette approche permette une immersion plus complète dans les enjeux 
environnementaux, elle peut se heurter à des contraintes de temps et de ressources dans des systèmes 
éducatifs déjà chargés. Comme le souligne une analyse comparative de Reid et Nikel (2008), le choix entre 
ces modèles dépend des objectifs pédagogiques, des contraintes institutionnelles et des besoins spécifiques 
des apprenants, soulignant la nécessité d'une approche flexible et adaptative pour une intégration efficace 
de l'éducation environnementale dans les curricula. 

4.1. Différenciation des objectifs et méthodes par niveau scolaire 

Une approche différenciée selon les niveaux scolaires est essentielle pour assurer la pertinence et 
l'efficacité de l'éducation environnementale. Au niveau primaire, l'accent doit être mis sur la sensibilisation 
et le développement de l'observation critique de l'environnement immédiat (Cutter-Mackenzie & Smith, 
2013). À ce stade, les objectifs visent principalement à éveiller la curiosité des élèves et à leur faire prendre 
conscience des interactions entre les êtres vivants et leur milieu. Les méthodes ludiques et concrètes, telles 
que les activités d'éveil sensoriel, les jeux de rôle ou les sorties d'observation, s'avèrent particulièrement 
adaptées (Davis, 2010). Une étude de Ernst (2014) démontre que ces approches favorisent chez les jeunes 
enfants le développement d'une conscience écologique précoce et d'attitudes positives envers la nature. Par 
exemple, des activités comme la création de jardins scolaires ou l'observation des écosystèmes locaux 
permettent d'ancrer les apprentissages dans le vécu des élèves, tout en développant leurs compétences 
d'observation et de description. 

Au niveau secondaire, les objectifs évoluent vers une compréhension approfondie des enjeux 
environnementaux et le développement de capacités de résolution de problèmes (Stevenson et al., 2013). Les 
méthodes pédagogiques doivent alors privilégier des approches plus analytiques, telles que les études de 
cas (analyse de problèmes environnementaux locaux) ou les débats structurés sur des questions 
controversées (comme la déforestation ou la pollution urbaine). Comme le soulignent les travaux de Wals et 
al. (2017), ces méthodes permettent aux adolescents de développer leur pensée critique et leur capacité à 
évaluer différentes solutions. L'intégration de projets interdisciplinaires, combinant sciences, géographie et 
éducation civique, renforce également la compréhension des dimensions systémiques des problèmes 
environnementaux. 

Pour le niveau supérieur, l'éducation environnementale doit viser le développement de compétences 
en recherche appliquée et la promotion d'un engagement citoyen actif (Barth et al., 2012). Les projets 
communautaires (comme les initiatives de reforestation ou les campagnes de sensibilisation) et les stages en 
milieu professionnel (auprès d'ONG ou d'institutions environnementales) offrent aux étudiants des 
opportunités de mettre en pratique leurs connaissances tout en contribuant concrètement à la résolution de 
problèmes réels (Hart et al., 2019). Une méta-analyse de Kyburz-Graber et al. (2013) montre que ces 
expériences de terrain renforcent non seulement les compétences techniques, mais aussi le sentiment 
d'efficacité personnelle et la motivation à s'engager dans des actions durables. Cette progression dans les 
objectifs et les méthodes, adaptée aux capacités cognitives et aux besoins de chaque niveau, permet de 
construire une culture environnementale solide et progressive chez les apprenants. 

4.2. Défis et solutions pour une intégration efficace de l'éducation environnementale 

L'implémentation de programmes d'éducation environnementale se heurte à plusieurs défis 
structurels qui limitent leur efficacité. Le manque de moyens – qu'ils soient financiers, matériels ou humains 
– constitue un obstacle majeur, particulièrement dans les contextes africains où les systèmes éducatifs sont 
souvent sous-financés (UNESCO, 2020). Cette pénurie se traduit par un accès limité à des ressources 
pédagogiques adaptées et à des infrastructures permettant des activités pratiques (Berthelot, 2008; Fuchs et 
al., 2025; Sirois et al., 2018; Tan & Pedretti, 2010) . Par ailleurs, la formation insuffisante des enseignants en 
pédagogies environnementales et en contenus scientifiques actualisés entrave la qualité de l'enseignement 
(Ferreira et al., 2019). Enfin, une résistance au changement persiste au sein des institutions éducatives, où les 
approches traditionnelles et disciplinaires dominent encore, au détriment de méthodes innovantes et 
interdisciplinaires (Kalsoom & Khanam, 2017). Ces résistances sont souvent renforcées par des curricula 
surchargés et un manque de reconnaissance institutionnelle de l'importance de l'éducation 
environnementale. 

Pour surmonter ces obstacles, des solutions multidimensionnelles doivent être mises en œuvre. La 
formation continue des enseignants apparaît comme une priorité absolue. Des programmes de 
développement professionnel, combinant ateliers pratiques et accompagnement en classe, ont démontré leur 
efficacité pour améliorer les compétences pédagogiques et la confiance des enseignants (Boutet & Villemin, 
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2014; Duchaine et al., 2024; Malet & Le Coz, 2023; OCDE, 2020; Timperley, 2011). Par exemple, des initiatives 
comme le Programme de Renforcement des Capacités en Éducation Environnementale en Afrique de l'Ouest 
ont permis d'augmenter de 40 % l'adoption de méthodes actives chez les enseignants formés (UNEP, 2018). 
Les partenariats avec les acteurs locaux, ONG, ministères de l'Environnement, collectivités territoriales 
constituent une autre piste prometteuse. Ces collaborations permettent de mobiliser des ressources 
complémentaires, d'enrichir les contenus pédagogiques avec des expertises de terrain et de créer des 
synergies entre l'école et la communauté (Stevenson et al., 2013). Enfin, la mise en place d'une évaluation 
participative des programmes, impliquant enseignants, élèves et parties prenantes locales, favorise 
l'adaptation continue des stratégies éducatives aux réalités du terrain (Reid & Nikel, 2008). Une étude de 
Wals et al. (2014) montre que les programmes évalués de manière collaborative obtiennent de meilleurs 
résultats en termes d'engagement des apprenants et d'impact environnemental. Ces solutions, combinées à 
un plaidoyer pour une meilleure reconnaissance institutionnelle de l'éducation environnementale, peuvent 
contribuer à ancrer durablement ces approches dans les systèmes éducatifs(Charland et al., 2010). 

V. ÉTUDE DE CAS : APPLICATION EN REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 

5.1. Contexte spécifique 

La République Démocratique du Congo (RDC) fait face à des défis environnementaux majeurs, 
exacerbés par une urbanisation rapide et une gestion souvent défaillante des ressources naturelles. À 
Kinshasa, la capitale, les problématiques d'érosion des sols, de gestion inefficace des déchets et de pollution 
atmosphérique et hydrique constituent des enjeux critiques affectant la santé publique et la qualité de vie 
des populations (Ministère de l'Environnement, RDC, 2018). Ces défis sont aggravés par un manque 
d'infrastructures adéquates et une sensibilisation insuffisante des citoyens aux pratiques écoresponsables. 
Selon une étude de Maki (2019), près de 60 % des déchets urbains dans les grandes villes congolaises ne sont 
pas collectés ou traités, entraînant des risques sanitaires et environnementaux majeurs. Dans ce contexte, 
l'éducation environnementale apparaît comme un levier essentiel pour promouvoir des comportements 
durables et renforcer la résilience des communautés face aux pressions écologiques. 

5.2. Initiatives institutionnelles et programmes éducatifs 

Pour répondre à ces enjeux, la RDC a mis en place plusieurs initiatives structurantes, parmi lesquelles 
le Plan National d'Action Environnementale (PNAE), adopté en 1994 et révisé en 2016, qui vise à intégrer 
les considérations environnementales dans les politiques de développement national (Ministère de 
l'Environnement, RDC, 2016). Ce plan inclut des volets spécifiques dédiés à l'éducation et à la sensibilisation, 
avec pour objectif de renforcer les capacités des acteurs éducatifs et des communautés locales. Parallèlement, 
le Programme d'Éducation pour la Santé et l'Environnement (PESE), initié en collaboration avec l'UNICEF 
et le ministère de l'Éducation, a permis d'introduire des modules environnementaux dans les curricula 
scolaires du primaire et du secondaire (UNICEF, 2020).  

Ce programme, basé sur une approche participative et contextualisée, met l'accent sur des thèmes tels 
que l'hygiène, la gestion des déchets et la protection des écosystèmes locaux. Certaines études révèlent que 
les écoles participant au PESE enregistrent une amélioration de 30 % des connaissances environnementales 
chez les élèves, ainsi qu'une augmentation des pratiques écoresponsables au sein des communautés 
scolaires. Ces initiatives, bien que prometteuses, nécessitent un renforcement des moyens humains et 
financiers pour garantir leur pérennité et leur extension à l'ensemble du territoire national (Borchers et al., 
2014; Chauvigné, 2024; Lange, 2015; Lee & Kim, 2024; Urlacher-Schaal et al., 2024; Vodouhe & Domanou, 
2025). 

5.3. Analyse critique 

L'éducation environnementale en République Démocratique du Congo présente des atouts 
significatifs, notamment une volonté politique affichée à travers des cadres stratégiques comme le PNAE et 
le PESE, ainsi qu'une mobilisation communautaire croissante autour des enjeux (A.M. et al., 2013; Balagizi 
et al., 2013). Ces initiatives bénéficient d'un ancrage local fort, avec des acteurs communautaires et des 
organisations de la société civile qui jouent un rôle clé dans la sensibilisation et la mise en œuvre de projets 
concrets (Kutunga, 2021). Cependant, leur efficacité est limitée par des faiblesses structurelles, notamment 
un manque de coordination entre les différents ministères et partenaires, entraînant des chevauchements ou 
des lacunes dans les interventions (UNESCO, 2020). Par ailleurs, les ressources limitées – tant humaines que 
financières – restreignent la portée et la durabilité des programmes, comme le souligne une étude de Maki 
(2019) sur les défis de l'éducation environnementale en Afrique subsaharienne. 

Malgré ces contraintes, des opportunités majeures se dessinent. L’intégration de l’éducation 
environnementale dans le système LMD (Licence-Master-Doctorat) offre un cadre propice pour systématiser 
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ces enseignements à tous les niveaux de formation (Arionzi et al., 2025; Kipuku Ondel, 2025; Osee & Ngwey, 
2024; Yves Bertrand Djouda Feudjio, 2009). De plus, les partenariats internationaux, notamment avec des 
organisations comme l’UNESCO, l’UNICEF ou des ONG environnementales, pourraient apporter un 
soutien technique et financier essentiel pour renforcer les capacités locales (UNICEF, 2020). 

5.4. Recommandations pour une éducation environnementale renforcée 

Pour ancrer durablement l’éducation environnementale dans le système éducatif congolais, une 
approche systémique s’impose, combinant innovation pédagogique et ancrage institutionnel. L’ingénierie 
de formation et pédagogique doit être mobilisée pour concevoir des dispositifs adaptés aux réalités locales, 
intégrant à la fois les dimensions théoriques et pratiques (Acosta Castellanos & Queiruga-Dios, 2022; Druker-
Ibáñez & Cáceres-Jensen, 2022). Cette démarche permet de structurer les apprentissages de manière 
progressive et cohérente, en s’appuyant sur des modèles d’ingénierie pédagogique comme ADDIE (Analyse, 
Design, Développement, Implémentation, Évaluation) ou SAM (Successive Approximation Model), qui ont 
fait leurs preuves dans des contextes similaires(Depover et al., 2000; Petit et al., 2023; Vergnolle Mainar et 
al., 2016; Wahyudin et al., 2022). Une telle approche garantit une conception rigoureuse des programmes, 
alignée sur les besoins des apprenants et les défis environnementaux spécifiques à la RDC. 

Le renforcement des curricula par l’introduction de modules environnementaux obligatoires, du 
primaire au supérieur, est une priorité. Ces modules doivent être conçus de manière transversale et 
interdisciplinaire, comme le préconisent Sauvé et al. (2020), pour permettre aux apprenants de saisir les 
interactions complexes entre les enjeux écologiques, sociaux et économiques. Par exemple, l’intégration de 
thèmes tels que la gestion durable des ressources naturelles ou l’adaptation au changement climatique dans 
les programmes de sciences, de géographie et d’éducation civique pourrait favoriser une compréhension 
holistique des problématiques environnementales. Une étude de Stevenson et al. (2013) montre que les 
curricula intégrant des contenus environnementaux de manière systématique améliorent significativement 
la conscience écologique et les comportements responsables chez les élèves. 

La formation des enseignants aux méthodes actives et participatives (apprentissage par projet, études 
de cas, débats) est un levier essentiel pour transformer les pratiques pédagogiques. Comme le soulignent 
Darling-Hammond et al. (2017), les enseignants formés à ces approches sont mieux à même de stimuler 
l’engagement et la réflexion critique des apprenants. En RDC, où les ressources sont souvent limitées, des 
formations hybrides (présentiel et en ligne) pourraient être développées en partenariat avec des institutions 
universitaires et des ONG spécialisées. L’implication des communautés parents, leaders locaux, associations 
est également cruciale pour créer un environnement favorable à l’éducation environnementale. Les travaux 
de Wals et al. (2014) démontrent que les programmes éducatifs les plus efficaces sont ceux qui s’appuient 
sur une collaboration étroite entre l’école et la société. Enfin, une évaluation systématique des programmes, 
incluant des indicateurs d’impact sur les connaissances, les attitudes et les comportements, permettrait 
d’ajuster les stratégies en fonction des résultats obtenus (Reid & Nikel, 2008). Cette évaluation devrait être 
participative, associant enseignants, élèves et parties prenantes locales, pour garantir une amélioration 
continue et une appropriation collective des enjeux environnementaux. 

CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Cette étude propose un cadre théorique robuste pour l’éducation environnementale, spécifiquement 
adapté aux réalités africaines, en intégrant des approches systémiques, comportementales et participatives 
(Sauvé et al., 2020). Les méthodologies flexibles, combinant méthodes actives, transversales et contextuelles, 
offrent des solutions pédagogiques adaptées aux contraintes et opportunités des systèmes éducatifs 
africains. Par ailleurs, la diversification des ressources didactiques des supports traditionnels aux outils 
numériques et culturels permet de toucher des publics variés, y compris les populations éloignées des 
systèmes formels (UNESCO, 2020). Ces apports théoriques et pratiques répondent aux besoins spécifiques 
de la RDC et, plus largement, de l’Afrique subsaharienne, où les défis environnementaux appellent des 
réponses éducatives innovantes et inclusives. 

Les résultats de cette recherche soulignent l’urgence d’une politique nationale cohérente en matière 
d’éducation environnementale, intégrée dans les plans de développement durable (Ministère de 
l’Environnement, RDC, 2018). Une telle politique devrait s’appuyer sur des cadres légaux clairs, un 
financement durable et une coordination renforcée entre les ministères de l’Éducation, de l’Environnement 
et des acteurs locaux. Comme le préconise l’UNESCO (2020), l’intégration systématique de l’éducation 
environnementale dans les stratégies nationales permettrait de renforcer la résilience des communautés face 
aux crises écologiques et de promouvoir une citoyenneté écologique active. 
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Plusieurs axes méritent d’être approfondis pour affiner les stratégies éducatives. Des études 
empiriques sont nécessaires pour évaluer l’efficacité des programmes sur le terrain, en mesurant leur impact 
sur les connaissances, les attitudes et les comportements (Reid & Nikel, 2008). Par ailleurs, l’exploration des 
technologies numériques notamment les plateformes d’apprentissage à distance et les applications mobiles 
pourrait élargir l’accès à l’éducation environnementale, en particulier dans les zones rurales (Castillo et al., 
2021). Enfin, une comparaison des bonnes pratiques entre pays africains permettrait d’identifier des modèles 
transférables et d’enrichir les stratégies régionales. L’éducation relative à l’environnement représente un 
levier essentiel pour un développement durable en Afrique, en formant des citoyens conscients, compétents 
et engagés (Stevenson et al., 2013). Cependant, son succès dépend d’une collaboration internationale 
renforcée, visant à partager les expertises, les ressources et les innovations pédagogiques. À l’ère des défis 
climatiques globaux, cette collaboration pourrait contribuer à bâtir des sociétés plus résilientes et durables, 
où l’éducation joue un rôle central dans la transition écologique. Cet appel à l’action s’adresse aux décideurs, 
aux chercheurs et aux praticiens, pour faire de l’éducation environnementale une priorité collective. 
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